
1 

 

P
ar

ac
h

a 
d

e 
la

 s
em

ai
n

e;
 t

o
ra

h
; h

al
ak

h
a;

 m
ic

h
n

a 
en

 f
ra

n
ca

is
; é

d
u

ca
ti

o
n

; c
h

al
o

m
 b

ay
it

; h
tt

p
:/

/w
w

w
.o

vd
h

m
.c

o
m

 

P
ar

ac
h

a 
d

e 
la

 s
em

ai
n

e;
 t

o
ra

h
; h

al
ak

h
a;

 m
ic

h
n

a 
en

 f
ra

n
ca

is
; é

d
u

ca
ti

o
n

; c
h

al
o

m
 b

ay
it

; h
tt

p
:/

/w
w

w
.o

vd
h

m
.c

o
m

 

- behar be’houkotai - 

Il y a 2  grandes Parachyot de Kelalot (punitions 
collectives annoncées  dans la Tora) si le Peuple 
ne suit pas la Volonté  de Hachem Itb.:  

Une dans   בחקתיet l'autre dans   .כי תבא 

Et la Gemara nous dit de les lire AVANT Roch 
Hachana, donc en fin Eloul et en fin Iyar -puisque 
Chavouot c'est aussi un Roch Hachana (on y est 
jugé sur notre Limoud passé et futur).  Car on 
veut en finir avec les mauvaises choses avant la fin 
de l'année .)תכלה שנה וקללותיה( 

Si vraiment c'est si négatif, pourquoi la Tora les a -
t-elle écrites, et pourquoi doit on les lire en public 
le Chabbat? Pourquoi les   תוכחותsont elles trois 
fois plus longues que les Berahot(dix versets con-
tre trente!)? 

La réponse est dans l'Histoire du Peuple Juif dans 
les deux mille années depuis la Destruction du 
Temple, deux mille ans de Galout.   

Là où nous avons été bien reçus, intégrés dans le 
Pays, la Communaute Juive s'est désintégrée 
(mariages mixtes,  assimilation culturelle et cul-
tuelle,...).    

Là où, au contraire, nous avons souffert , les 
Yechivot ont fleuri, la Torah s'est développée (les 
Tossfot à l'époque des croisades, le Choulh'an 
Aroukh après  l'exode d'Espagne, etc...).Bien sur 
qu'il y a eu beaucoup plus de  תוכחותque de 
Berah'ot, mais heureusement... 

Malgré tout, nous ne voulons pas étudier la Tora 
par peur des punitions, mais par AMOUR pour 
ce beau cadeau. Par AMOUR  pour notre Berger, 
notre Gérant depuis l'époque d'Avraham Avinou.   
Donc, avant de commencer une nouvelle année, 
concentrons nous sur le Bonheur que la Tora 
nous propose... 

Le mot du  Roch Yéchiva 

FEUILLET 

n°21 
iyar 

 5786 

Chers amis,  

Depuis 1983, la Yechiva Keter Chelomo, située à Bnei Brak, accueille 
chaque année 60 bakhourim venus de France, Belgique, Suisse, Cana-
da, Maroc et d ’autres pays. Ces étudiants passent une année précieuse à 
acquérir l ’autonomie dans le limoud de la guemara et profitent de l ’ensei-
gnement d’une équipe dévouée de rabbanim qui leur transmettent 
l’amour de la Torah et des mitsvot, le travail des midot, la Yirat Cha-
mayim et les encouragent à devenir de véritables talmidei Kha-
khamim.  

Aujourd ’hui, nous lançons un appel aux dons pour soutenir cette institu-
tion exceptionnelle . Notre objectif est de récolter 500 000 € pour assurer 
la pérennité de la Yechiva Keter Chelomo et permettre à la prochaine 
génération de bakhourim de bénéficier de cet enseignement unique.  

Sous la direction du Roch Yechiva, Rav Samuel, un homme d ’une stature 
exceptionnelle, les étudiants trouvent un modèle, un guide et un père spir-
ituel. Grâce à cette formation, d’innombrables dirigeants de communau-
tés juives francophones ont débuté leur parcours à Keter Chelomo : 
dayanim, possekim, rachei Yechivot, rachei Kollelim, rabbanim, présidents 
de communautés et directeurs d’écoles font aujourd ’hui la fierté de la 
Yechiva.  

Soutenir financièrement Keter Chelomo, c ’est s’assurer de la poursuite 
de la transmission de la Torah au sein de la communauté juive franco-
phone. En participant à cet appel aux dons, vous contribuerez au rayonne-
ment de la Torah et à la formation des futurs leaders de notre communau-
té. Chaque don, quel qu ’en soit le mon-
tant, est précieux et fera une différence. 

Ensemble, soutenons la Yechiva Keter 
Chelomo et assurons l ’avenir de la 
transmission de la Torah.  

Que le mérite de votre soutien vous ac-
compagne et vous bénisse, ainsi que vos 
proches, de toutes les bénédictions de la 
Torah.  

Avec notre profonde gratitude et nos 
meilleurs vœux de succès,  

Participez dès maintenant  avec le lien ci -dessous ou le QR Code  

https://soutien.keterchelomo.com/?contact=Kecher  
 

http://www.ovdhm.com
http://www.ovdhm.com/
https://www.ovdhm.com/
https://www.ovdhm.com/
https://keterchelomo.com/
https://soutien.keterchelomo.com/?contact=Kecher
https://soutien.keterchelomo.com/?contact=Kecher
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« Si vous marchez dans Mes statuts, gardez Mes Mitsvot et les 

mettez en pratique … je vous enverrai les pluies en leur temps, 

vous mangerez à satiété, vous vivrez en sécurité … » (Vayikra 26, 3 -6).  

Des promesses magnifiques. Mais comment les mériter ? Que 

signifie vraiment « marcher dans les statuts » ?  

Le Or Ha ’haïm Hakadoch propose pas moins de 42 explica-

tions sur ces mots. Dans la 7e, il dit : « Exile -toi dans un 

lieu de Torah »  (Pirké Avot 4,14). Pourquoi ? Parce 

qu’on ne peut pas vraiment étudier chez soi. Trop de 

distractions, trop de préoccupations. Pour étudier 

sérieusement, il faut partir. S ’arracher. Sortir de 

sa bulle.  

La Guémara (Haguiga 5b) raconte que certains 

s’exilaient pour six mois d ’étude, ne rentraient 

qu’un jour pour leurs affaires. Voilà ce que signifie 

« marcher » : aller chercher la Torah, là où elle se 

trouve. 

Rav Pinkus zatsal raconte : il observait la grande porte 

du Beth Hamidrach . Chaque jour, elle « parcourt » 

plusieurs kilomètres à force de s ’ouvrir et se fermer. Des milliers 

de mouvements. Pourtant, elle ne bouge pas d ’un millimètre. Pour-

quoi ? Parce qu ’elle est attachée. Elle bouge, mais elle n ’avance pas. 

Elle reste là. Comme nous parfois : actifs, agités … mais bloqués. Ce 

qui nous retient ? Les attaches. Le confort, les habitudes, le regard des 

autres. 

On a peur d ’être différent. On veut rester dans la norme. Mais qui 

a dit que pour réussir, il faut être comme tout le monde ? Regardez les 

Anglais : volant à droite, sens de conduite à l ’envers, pas d ’euros, pas 

de mètres … et pourtant fiers, majestueux. Ils ont su rester eux -

mêmes. 

Nos Sages disent : « Mieux vaut être traité de fou toute sa vie que 

d’être mauvais une seconde aux yeux de D.ieu. » Rav Sitruck zatsal 

disait : « Mieux vaut le courage de la solitude que la lâcheté de la 

société . » La Guémara (Kétouvot 17a) précise : « Se mêler aux 

autres ? Oui, s ’ils se comportent comme des hommes, pas 

comme des animaux. »  

Le Or Ha ’haïm explique aussi que « marcher dans 

les statuts », c ’est étudier la Halakha. La Halakha, 

c’est notre boussole. Rachi dit : elle nous montre 

le bon chemin, elle nous protège du péché. Et 

chaque matin on dit : « Celui qui étudie les lois 

chaque jour est assuré du monde futur … Ne lis 

pas halikhot  (chemins), mais halakhot (lois). »  

Certains préfèrent ne pas savoir. Se disent : « Si je 

ne connais pas, je ne serai pas coupable. »  Mais le 

‘Hafets ‘Haïm (Ahavat Hessed) dit : c’est un piège du 

Yétser Hara . Il veut qu ’on reste dans l ’ignorance. Un 

grand Rav avait répondu : c ’est comme un homme qui se 

bande les yeux avant de prendre une route pleine d ’embûches. Il 

croit éviter les moqueries s’il tombe… mais c’est justement parce qu’il 

a fermé les yeux qu ’on se moquera de lui. Il aurait pu éviter les 

trous, mais il a choisi l ’aveuglement.  

Alors, « marcher dans les statuts », c ’est avancer, s ’exiler s ’il le faut, 

pour étudier. C ’est se déconnecter, faire du tri, ouvrir les yeux. C ’est 

refuser l ’immobilisme, même en mouvement. C ’est prendre la 

route, la vraie. Celle de la Torah.  

Rav Mordekhai bismuth  

Sur la photo de gauche on peut voir autour des ba’hourim de Keter Chelomo “1986” Rav Avraham Schlesinger,  
le Rav de Rav Samuel, Rav Haouzi, Rav Kaufman, Rav Zerbib, Rav Wajsman, Rav Chajkin et d’autres eminents 
Rabanim.  Sur la Photo de droite : le beau-père du Roch Yechiva, Rav Guerchon Cahen autour des ba’hourim de  
Keter Chelomo 1986” 

http://www.ovdhm.com
http://www.ovdhm.com/
https://www.ovdhm.com/
https://www.ovdhm.com/
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Daniel seligman  
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 Naissance 

• D’une petite-fille de Michel 
Sarfaty 
•D’une fille de Chay Braka 
•D’une fille de Elie Aidan 

 
Vous aussi faites nous partager vos joies  

kecherchelomo@gmail.com 

http://www.ovdhm.com
http://www.ovdhm.com/
https://www.ovdhm.com/
https://www.ovdhm.com/
https://soutien.keterchelomo.com/?contact=Kecher
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Dans la Paracha Behar (Chap25;14 -18) il est écrit : si vous ven-

dez quelque chose à votre prochain ou si vous achetez quelque 

chose, la Torah nous dit qu ’aucun de vous ne trompe son pro-

chain : qu ’aucun de vous ne trompe son prochain et vous 

craindrez Dieu.  

La première tromperie dont on parle ici, c ’est lors d ’un achat 

ou d ’une vente. C ’est soit le vendeur ne savait pas combien 

coûte l ’objet et il l ’a vendu pas cher, soit il a surestimé le prix 

de l’objet et l’acheteur l’a payé. 

La deuxième tromperie concerne le fait de ne pas blesser autrui 

par des paroles vexantes. C ’est-à-dire un homme qui souffre 

d’une maladie, lui dire : « As -tu déjà vu un tsadik souffrir ? », 

sous-entendu qu ’il souffre car il a fait quelque chose de mal. 

Cette tromperie 

est la pire car, 

contrairement à 

celle qui est 

financière, tu 

peux rembour-

ser si tu as 

trompé ou si tu 

t’es trompé sur 

le prix de l ’ob-

jet. Mais celle -

là, celle qui 

blesse les autres, 

tu ne peux pas 

te racheter. 

Comme dit Rachi 

dans Baba Kama 58b, c ’est la personne elle-même qui est frap-

pée lorsque tu lui parles mal ; la douleur causée n ’est pas ra-

chetable avec de l’argent. 

Alors pourquoi la Torah appelle ce geste ona ’a, tromperie ? De 

quelle tromperie s’agit-il ? 

Pour que l ’homme réussisse sa mission sur terre, Hachem lui 

donne des biens, de l ’argent, ce qui lui donne de la confiance 

en lui. Mais si tu viens pour acheter sa Rolex et que tu la dé-

nigres pour pouvoir l ’acheter à bas prix, en lui disant : « C ’est 

sûrement une contrefaçon, elle ne vaut rien », tu lui brises son 

ego et sa confiance. Alors là, tu l ’as trompé car il te la donne 

pas cher, mais en plus tu lui as fait du mal pour l ’avoir, donc 

deux fois tromperie. C ’est pour cela que c ’est pire que la trom-

perie financière, et la Torah nous ordonne de faire attention à 

ne pas tromper les gens et de craindre Dieu.  

On peut approfondir cette idée avec l ’épisode de Korah. Dans 

la Paracha Korah (Bamidbar chapitres 16 -17), Korah s ’est op-

posé à Moché Rabbénou et l’a dénigré devant le peuple. 

Or, Moché n ’était pas un dirigeant comme les autres. Il avait 

été choisi directement par Hachem pour guider le peuple 

d’Israël. D ’une certaine manière, on peut dire qu ’Hachem a 

présenté Moché au peuple comme leur guide, sans leur laisser 

réellement le choix, car cela faisait partie du plan divin.  

Ainsi, s ’attaquer à Moché, ce n ’était pas simplement critiquer 

un homme : c ’était remettre en cause le choix d ’Hachem lui -

même. 

Korah, en dénigrant Moché, a donc fait une forme de trompe-

rie par la parole. Il a cherché à influencer le peuple en discrédi-

tant celui qu ’Hachem avait désigné. Il ne s ’agit pas seulement 

d’un désaccord, mais d ’une atteinte à la confiance que le 

peuple devait avoir en son guide.  

C ’est pour-

quoi sa puni-

tion a été si 

sévère : la 

terre s ’est 

ouverte et l ’a 

englouti 

(Bamidbar 

16:32). Cela 

montre à 

quel point la 

Torah consi-

dère grave le 

fait de rabais-

ser autrui, et 

encore plus lorsqu ’il s ’agit d ’une personne investie d ’une mis-

sion divine.  

Pour mieux comprendre cette idée, prenons une parabole.  

Un homme possède un objet de grande valeur et décide de le 

vendre à son ami. L ’acheteur, au lieu d ’être honnête, com-

mence à dénigrer l ’objet : « Cet objet ne vaut rien, il est abîmé, 

ce n’est sûrement pas un original … » 

Le vendeur, influencé et perdant confiance, finit par le vendre à 

bas prix.  

Dans ce cas, il y a une double faute : d ’une part une tromperie 

financière, car l ’acheteur a manipulé le prix ; mais d ’autre part, 

une tromperie bien plus profonde, car il a brisé la confiance et 

l’estime du vendeur. 

De la même manière, Korah n ’a pas seulement contesté Mo-

ché : il a diminué sa valeur aux yeux du peuple, atteignant ainsi 

non seulement l ’homme, mais aussi la mission qu ’Hachem lui 

avait confiée. 

Chalom El Bazis -  Ba’hour de la promo actuelle.  

Chalom El Bazis TROMPERIE ET TROMPER IE  

http://www.ovdhm.com
http://www.ovdhm.com/
https://www.ovdhm.com/
https://www.ovdhm.com/
https://soutien.keterchelomo.com/?contact=Kecher

